28 - LES RELATIONS DES JESUITES  [VoL. 15

inuiter ces Meffieurs a vn feftin: & par ce [10] que le
temps preffoit, il nous fallut brifer; car il n’y a affaire
d’importance qu’ils ne quittét pour vn feftin. Ayant
donc acheué, ils fe regardent quelque temps, a qui
parleroit, par deferance. Enfin celuy qui prefidoit
prenant la parole, repeta a la hafte le principal de
noftre difcours, & infifta particulierement {ur ce que
nous les aymions, & que ce n’eftoit que par affection
que nous les allions vifiter, auec deffein de viure &
mourir dans leur pais. Vn des plus aagez adioufta
qu’'il feroit & propos que cefte parole retentift par
toute la terre; qu’au refte nous les obligions grande-
ment de les confoler dans leurs larmes: Que nos per-
fonnes leur eftoient cheres: Que la ieuneffe prift bien
garde a ne pas faire vn coup dont tout le pais gemi-
roit. Tous enfin conclurent, auec des termes pleins
de bien-veillance, nous inuitant a les vifiter dorefna-
uant. Voyla le naturel du pais, pour des paroles
tant que vous en voudrez: nous iugeames pourtant
que nous auions pour lors tout fujet de fatisfaction.

Depuis, dans nos vifites nous fifmes rencontre
d’vn vieillard fort malade. Nos Nepueux (nous dit-
il d’abord) foyez les bien venus; il changea bien-toft
de compliment quand il fceut ce qui nous amenoit,
car la colere luy montant au vifage, C'eft vous autres,
dit-il, qui me faites mourir, depuis fix iours que vous
miftes le pied ceans ie n’ay pas mangé, & ie vous ay
veu en fonge comme des perfonnes qui nous portez
malheur, c’eft vous qui me faites mourir. Notez que
parmy ces peuples il n'en faut pas dire dauantage
pour faire fendre la tefte 2 vn homme. En [11]
effect, nonob{tant les belles promefies que ie viens
de dire, nous remarquames par apres tant de froideur



